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Il  n’est  bruit  que  de  la  nouvelle  coalition,  votre  Empereur,  Palmerston  et  les
radicaux. Aurait-elle la majorité à Londres ? On en doute fort. Palmerston trouvant
bon que vous entriez, vous dans le Bosphore et l'Asie mineure, tandis qu'il ira lui
sans nous à Alexandrie, cela sera-t-il bien reçu du Parlement ? On croit que cela ne
s’y présentera pas. Même avec le correctif d'un corps d’armée Autrichien pour faire
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le siège de St Jean d’Acre, où il n’ira pas. Tout cela a un peu l’air des mille et une
nuits. Il n’y a guère, dans chaque affaire, qu’une ou deux grandes politiques. Quand
on n'en veut pas, on tombe dans les politiques petites et arbitraires. De celles-là, il
y en a mille.
En attendant, vous parait-il vrai, comme on me le dit, que le Cabinet anglais est
plus sérieusement menacé que jamais ? On l'a dit si souvent que cela finira pas
arriver sans que je le croie. Voilà Zéa décidément rentré en scène. Si les Cortes
dont dissoutes comme tout l’annonce, un parti bien voisin de lui dominera dans les
nouvelles.  J’en  suis  bien  aise,  même  politique  à  part.  Je  lui  souhaite  du
contentement. Je ne sais pourquoi le bruit se répand dans notre Province que Don
Carlos doit y venir habiter et qu’on y cherche un château pour lui. Ce qu’il y a de
sûr c’est qu’on a fait visiter deux grands châteaux à peu près abandonnés, et très
convenables pour un Prince abandonné.
N’allez pas vous ruiner en curiosités. Quand vous aurez vos affaires signées, vous
ferez tout ce qui vous plaira. Je n’ai de ma vie été si méfiant.

Mardi, 8 heures 1/2
Avez-vous décidément adopté la bibliothèque de l'entresol pour votre chambre à
coucher ? Je suis bien impatient de vous voir là. Où seront nos habitudes? Vous
trouverez votre maison peuplée.  Jaubert  est  arrivé ;  fort  peu préoccupé de la
politique de l'Orient, à ce qu'on me dit ; il n'y a pas moyen d’en rien tirer à ce sujet.
Ce  n'est  pas  du  tout  un  esprit  de  politique  étrangère.  Il  a  rapporté  de
Constantinople une grande préoccupation des conspirations de l’extrême gauche.
Elles  continuent  de  plus  en  plus  basses,  comme on dit  les  eaux  sont  basses.
Singulière société qui ne veut ni du haut, ni du bas, ni du soleil, ni de la boue !
Comment viendra-t-elle à bout de s'organiser et de suffire à ses affaires ? Je ne
pense  pas  à  autre  chose,  en  fait  de  choses,  depuis  deux  mois  que  je  vis  en
Amérique.

9 heures et demie
J’attends mon médecin aujourd'hui. Je voudrais bien qu’il fût de votre avis qu’il en
fût positivement. Quoique ce qu’on appelle la raison me dise que j’ai tort de désirer
cela. Je suis désolé du mariage de votre femme de chambre. Mad. de Mentzingen
ne pourrait-elle vous envoyer sa pareille ? Vous avez confiance aux allemandes. Il
vous faut une femme de chambre qui vous convienne beaucoup, et vous plaise un
peu. La petite lectrice que Génie vous a donnée vous convient-elle, dans son état, et
vous en servez-vous ? Adieu. Adieu.
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